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-'AM~OUR i
L'Une-mur l qu i a pu dniifillr co

nom qui s n Si harnoiuieusenint
à noire oreille et qui fait palpiter
i dliclu cenont n otr caœuir L..

Oùi e-t l'hamx'nie rjp, nprès d'oir
cliiiin et Sef t i la vie après Dvoir

pru lvi'I.l*secauses dui jeune fige,
n'nin: pas à s'aiandonner ininstant

Sla conitenj ha.onu de ce tableau si
vrai, lmais -i chn;ig nixt de l'amiour? .

L%îitlur c'cl le précieux sanclu.
airo oùtdeux culs i unants et unis
vienunencuti dépas.eila lir et bonheur,auî
-ei:, ine duilc volupté, et tristesse
et mnlheur, an 'in des larmes! C'est
Ie piemier dépositaire on le cour

pailn cœur, et ou la foi répond à
la foi ; le taliaelc sacré nu l'âme
:ceabiee va puier tii baune cnnso-

fatelir, et re-dr:evînt plus fiorte qu'au-
p :urav;îu1 t.

luis ie s:îlent ; O nurouip le
Irlil eniltj l pe u seiblent se
e: paxta-- u îe leurvie!.

Les giouillhummu éllrent nu
Cel f- de hi in dei, et Ili ra-

-uit :i a simp'licité, sa be:muteb
tenm~ e .

r ruacii:s Pinitniutent de la
: e ( <:vieI .jmblir eoste douSc,

: i . zs i i i ! x xi' S c u l a a m . .u. .u

C Ma votces q ms ui n'I ii
pm r xi; - :eliti eni eniCL CA

banheur 1 qii ui I ri enl! avec
phO 1' *i r;c i cac cl !

l- le tu-igîlIcuu smivenjt d'une noire
*'itiqiic, en lii attri ibuiant dia rilses

immauu:îral', qui provicneniut d'une

1'issionIi hoit:do ct non d'un amour
pur et ra

C: 1e x11:on-un ne devait pas

fire céder son amour à son hon-
ieur !

Comme si lhnmmo n'avait pas
rcçu de Dieu nue raison, une tmc,
qjui le fIass triomspler de tout, et qui
fuit de lui tin otre ruisonnable.

L'amour! c'est cette propriété
qu'on n'ehète qu'à 15 ans ; c'est
cette rose, ramiassée au printemps
le la vie, et qui donne son parfumu

tant qu'elle n'est pas flétrie !
Louis O'

LfGENDE CANADIENNE.

LL

( Suite etjfiu.)

Fuis, fuis, iimabale icune fille,
redoute mulrno Ces courts instants
car le ciel se plombe de gros nua-
ges cuivrés à l'horizon, le souffle
des autans déracine les chênes au
sommet du piton derrière lequel
tu es abritée, de fu lgu ranits éclairs
déchirent la masse ora-euse mon-
celle sur la tête ; dans l'immen-
sité la foudre lait entendresa voix

pul:ralce t l -i rt, ul. livide,
êlunede le son tnèlireux palais,
plane autour du Richt lien

D bor!'I nicnl s mi-ca
lancer ur la r:îviS ei c u

lion e l de :i nporter daîlý
la présence de

quel uei, c el ml; hi'r<a de renon-
ce r à ct atte tat. Pendant plu.
sieurs luancs, il r'5da autour <le la
chaui:èré dliuc coin c le

up auur ne bermrie. Nille
ocasion xi: se préefnta pO a -


